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RITO ARMEES ETRANGERES

ERSCI-iLCüSEri EMDDOK

Avec les nouveaux gueriHeros
portugais1
Par Gilles Rivet

En lieu et place de la suppression, par opportunisme politique, faiblesse ou aveugle-
ment, de la «P 26» et de la «P 27», pouquoi nos autorites ne les ont-elles pas transposees
sur le devant de la scene continuant ainsi ä en faire beneficier notre politique de securite?
Le Portugal nous offre, gräce ä cet article de G. Rivet, l'exemple d'une volonte inebranlable
de resistance sur la base d'une structure faisant appel aux cadres subalternes de l'armee.

(S.Cz.)

Transformer tout homme
valide en guörillero Charge
de defendre activement ou
passivement son pays,
voilä de quoi faire refiechir
plus d'un envahisseur! Ce
pari, le Portugal est en train
de le gagner, gräce ä
l'entrainement tres special
qu'une de ses unites
d'instruction fait suivre ä tous
les cadres, officiers et sous-
officiers de son armee de
terre. II s'agit de l'Ecole des
Forces Speciales de Lame-
go, au nord du pays; nous
nous sommes rendus sur
place pour decouvrir une
formation militaire tres peu
conventionnelle.

Si vis pacem, para
bellum..., disait le grand
Cesar. Encore faudrait-il
savoir ä quelle guerre se
preparer: les peuples vaincus
ont toujours une guerre de
retard et l'agresseur a pour
lui la force de la surprise, de
l'organisation et, bien
souvent, du nombre. Enfin,
aujourd'hui plus que jamais,
la puissance va aux peuples
qui ä defaut d'etre riches,

disposent d'un capital
humain et technologique
süffisant.

Que peut donc faire un
petit pays, en cas d'agression,

contre des forces
nombreuses, surarmöes et
surentrainees? Attendre en
fermant les yeux ou prendre

conscience de ses
limites et apprendre ä
travailler avec elles? C'est ce
second terme de l'alternati-
ve qu'a choisi le Portugal.

Les donnees
du probleme

Forte d'un contingent
annuel de 80 000 hommes
pour une population d'un
peu plus de 10 millions
d'habitants, la petite armee
de ce pays trouve naturellement

sa place au sein de
l'OTAN oü eile est souvent
consideröe comme une
force symbolique. Pourtant,
dans le cadre de l'organisation

de la defense occidentale,

sa position strategique

designe le Portugal comme
un poste avance naturel sur
l'Atlantique et sur l'Afrique.
Son armee avait egalement
pour mission de defendre,
avec les forces americaines
et italiennes, la poche de
Gorizia ä la frontiere italo-
yougoslave, en cas de
conflit avec l'Est. Pour la
securite de ce secteur, l'armöe
portugaise fournit en
permanence un bataillon
complet...

Le Traite de l'Atlantique
Nord stipule aussi que le
Portugal, tout comme la

Grande-Bretagne, conserve
ä sa charge la defense de
son territoire; cette clause
particuliere concernant ces
deux pays a öte redigee,
parce qu'ils possedaient
tous deux ä l'epoque des
colonies. Des lors, ayant
conscience de la faiblesse
relative de son armee face ä
un agresseur eventuel puissant,

le Portugal, qui ne
dispose pas de l'arme nucleaire,s'est

dote d'une force
essentiellement defensive,
düment entrainee ä la pro-

' Cet article a paru dans le numero 3/92 du magazine Fire/
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La formation inclut une phase typiquement commando.

tection de son propre
territoire; pour ce faire, l'armöe
portugaise n'a pas hesitö ä

recourir aux techniques les
plus modernes de la guerre
non conventionnelle et de
la guerilla.

Une double raison l'ex-
plique: d'abord, l'experience

acquise durant treize
annees de combats menös en
Afrique, de 1961 ä 1974, sur
les trois fronts du Mozam-
bique, d'Angola et de Gui-

nee; ensuite, l'article de la
Constitution portugaise qui
stipule que «tout citoyen
a le devoir de defendre
son pays activement
ou passivement en cas
d'agression».

Au depart,
l'experience
frangaise en Algerie.

C'est ä Lamego, ä 150 km
ä l'est de Porto, que se trou¬

ve l'ecole de guerre non
conventionnelle portugaise,
ä notre connaissance unique

en Europe. Si tous les
pays du vieux continent
disposent de centres d'entrainement

pour leurs troupes
speciales ou leurs commandos,

l'armöe portugaise va
beaucoup plus loin, en
enseignant ä tous ses officiers
et sous-officiers de carriere
les techniques de la guerilla,

de maniere ä pouvoir,
en cas d'invasion, mobiliser
l'ensemble de la population
et recruter des rösistants
actifs aussi rapidement que
possible parmi les civils.

L'ecole des Operations
speciales de Lamego, le
CIOE (Centre de Instrugao
de Operagoes Especias) a
öte creee en 1960 pour
entrainer les cadres de
l'armöe aux techniques de
la guerre en Afrique; ils
s'agissait ä l'epoque de
preparer les hommes de
l'armöe de terre ä un type
de guerre non conventionnelle

inconnu en Europe, et
les premiers instructeurs
sont alles ötudier ces
methodes nouvelles de combat

sous la direction d'officiers

frangais ayant combattu

en Algerie.

Dans les annees soixante,
l'experience frangaise fut
d'un precieux secours pour
l'ecole de Lamego, d'une
importance vitale pour
l'armöe portugaise tout au
long de la guerre en
Afrique: c'est lä que sont
pröparös tous les experts
en Operations speciales sur
le sol africain. Aujourd'hui
viennent s'y instruire tous
les responsables qui
doivent actualiser leur science
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Fa/Ve de chaque Portugals un rösistant.

du combat ou suivre des
stages de mise ä niveau.
Des la premiere annee,
l'ecole forme des unites de
chasseurs speciaux, puis
eile se spöcialise dans la
preparation et l'entrainement

des cadres de
l'armöe.

Une nouvelle
orientation
pourleCIOE

En 1974, lors de la «Revolution

des CEuillets», c'est
l'armöe qui a donne la
demoeratie au Portugal. Cette
annee etait aussi marquee
par le dösengagement des
troupes portugaises en
Afrique, alors que la guerre
etait gagnee en Angola,
presque terminee au Mo-
zambique, et que seule la
Guinee offrait encore une
faible resistance. De 1974 ä

1988, l'ecole de Lamego a

connu une periode difficile
de röadaptation aux
nouvelles activites de temps de
paix de l'armöe.

Aujourd'hui, cette ecole
s'est vu assigner une nou¬

velle mission, concrete et
precise: preparer des leur
sortie de l'Academie militaire,

tous les officiers et sous-
officiers de l'armöe de terre
portugaise ä la guerre non
conventionnelle. Le cours
d'actualisation des cadres
dure cinq semaines; pour
les volontaires, officiers et
sous-officiers, l'instruction
peut durer jusqu'ä trois
mois et etre approfondie
ensuite par des exercices.
Les appeles volontaires sui-
vent, pour leur part, un
cours de onze semaines et
les simples soldats sont en-
trafnös durant six
semaines. Les cours portent
sur la «guerre irreguliere»,
la guerilla au Portugal. Les
situations ötudiöes et mises
en pratique ä Lamego et
dans ses environs sont, en
fait, valables pour la plupart
des pays d'Europe.

L'Afrique,
sans rancune

Certains instructeurs du
CIOE completent leur
formation aux Etats-Unis, oü

ils suivent les cours des
Special Forces, des Rangers
et des parachutistes; d'autres

effectuent des stages ä

l'Ecole frangaise des
commandos, avec les forces
speciales espagnoles ou ä

l'ecole de l'OTAN en
Allemagne (International Long
Range Patrol School, ä

Weingarten). On tient beaucoup,

ä Lamego, ä souli-
gner la difference entre la
formation donnee sur place
aux forces speciales
portugaises et celle des parachutistes,

commandos ou unites

d'infanterie de marine
«traditionnelles» qui sont
ultra-specialisees dans les
Operations de type «coup
de poing», mais pas du tout
dans les techniques de
«guerre non conventionnelle».

Les responsables de
l'ecole de Lamego esperent
organiser un cours pour les
officiers du Mozambique;
les Portugals, connus pour
etre le seul peuple colonisa-
teur absolument
impermeable au racisme, ne gar-
dent pas rancune ä leurs
anciens ennemis, meme
s'ils ont perdu des camarades

au combat ou ont öte
eux-memes blesses. «La
guerre est la guerre», affir-
ment simplement la plupart
des anciens d'Afrique; pour
eux, le combat fait partie
des «regles du jeu», et
beaucoup se declarent
prets ä retourner aujourd'hui

en Guinee, au
Mozambique, en Angola,
pour y instruire leurs ex-
ennemis!

Faire de chaque
Portugals un resistant

Le cours de guerilla et de
guerre non conventionnelle
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est le fruit d'une initiative
gouvernementale; le ministere

de la Defense de Lis-
bonne estime en effet que
la resistance rentre dans le
cadre de la defense nationale.

Instruire tous les
officiers et sous-officiers dans
ce sens revient, en cas
d'invasion, ä faire de chaque
Portugais en äge de porter
les armes un rösistant ou
un guerillero en puissance.

Une teile infrastructure
militaire doit permettre, en
cas d'agression, des Operations

non conventionnelles
qui pourraient etre combi-
nees avec les Operations de
l'armee reguliere. On a

connu la dissuasion
nucleaire, voici l'ere de la
dissuasion populaire!

Le CIOE de Lamego regoit
des militaires de tout le
pays dans les forces
speciales, ä concurrence de
deux cents hommes ä la
fois, apres une premiere
selection parmi les appeles,
dont 20% seulement des
candidats sont retenus. Ce
que l'on y cultive en
premier lieu est l'esprit d'equipe,

l'entente et
la camaraderie; l'encadre-
ment considere en effet
qu'en cas d'invasion, la
solidarite est un element de
cohesion essentiel entre les
divers groupes de la population

d'un pays.

Le programme
de formation
ä la guerilla

Les exercices debutent
par trois types de «parcours
du combattant», l'appren¬

tissage des techniques de
survie,des epreuves de tir,
bref l'instruction traditionnelle

des commandos. Sui-
vent des techniques nettement

plus spöcifiques:
relations publiques et
propagande, necessaires pour
mobiliser une population
traumatisöe par les dö-
monstrations de force d'un
occupant en apparence vic-
torieux.

On passe ensuite aux
techniques de la guerilla
proprement dite: evaluation

du potentiel militaire et
de resistance de la population,

diffusion de l'instruction
militaire aux civils

(toujours des volontaires,
meme en cas de conflit,
pour d'övidents motifs
psychologiques et de securite),
distributions d'armes et de
materiel, secourisme, ap-
prentissage des premieres
techniques de combat...

Viennent les grandes
epreuves: quatre-vingts
kilometres dans la profon¬

deur du territoire ennemi,
defence d'un village, survie
(quatre jours sans nourriture

fournie), infiltration en
territoire ennemi, travail en
zone de montagne, les
groupes des forces
speciales devant coUaborer
avec des militaires en tenue
civile, parfois aussi avec de
veritables civils, comme
dans le cas d'une Simulation

de viol et d'enlevement
dans une boite de nuit, qui
a servi de scenario ä un
exercice...

Meriter l'aide
de la population

Sur la base de l'experience
acquise, on apprend ä

pratiquer la guerilla avec
les materiels sophistiques
dont peut disposer une
armee reguliere moderne;
on se prepare aussi ä utiliser

le materiel d'un ennemi
«probable», comme le fusil
d'assaut Kalashnikov.

Dans le petit village de
Antes de Mazes, nous

..:¦ ,?„' '**b#..
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La guerre non conventionnelle ne s'apprend pas de fagon conventionnelle.
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La qualite du contact avec la population decidera de l'issue de la

avons rencontre un groupe
des forces speciales portu-
gaises en plein exercice.
Dans une montagne aride
et escarpöe, dans des mai-
sons de pierre sorties d'un
autre äge, sans le moindre
confort, les hommes du
major Arminio Mendes ef-
fectuent une mission d'aide
et de recrutement de la
population. Leur premier travail

consiste ä determiner
le niveau d'instruction
militaire des civils et ä les
former en consequence; dans
une Situation de guerre
reelle, l'entrainement des
civils demanderait deux ä
trois semaines, voire deux
ä trois mois, suivant leur
niveau de base.

Le detachement se compose

de 24 hommes repartis
par equipes de 2,

dont chacun est expert
dans une specialite (topo-
graphie, maniement des

explosifs, premiers secours
d'urgence, instruction
militaire des «recrues»,
relations publiques).

«II faut möriter l'aide de
la population», nous
explique un officier. «Nous
devons d'abord faire
comprendre aux gens qu'ils ont
besoin des militaires pour
leur fournir des armes, de
la nourriture, des
equipements... Le deuxieme Stade
consiste ä leur montrer nos
competences de soldats: il
faut qu'ils sachent que
nous connaissons notre
boulot et que nous sommes

vraiment pröpares ä
les aider. Au debut, les
civils eprouveront simultanement

de la colere et de la
fierte: un homme qui a

perdu des membres de sa
famille sous un bombardement,

par exemple, öprou-
vera de la haine... Nous ne
voulons rien imposer, car il
est necessaire que les civils

se sentent vraiment volontaires

pour que nous puis-
sions leur donner l'instruction

necessaire ä la lutte
armee. Souvent, nous nous
retrouvons ä 20 ou 25 face ä
300 civils. Nous devons
connaitre les reactions de
tous les habitants du village
en cas d'invasion, savoir
quels sont leurs besoins
exacts. Notre detachement
n'entame aueune action
sans ötudier la population,
savoir qui sont ses chefs,
comment eile se comporte
en cas d'öpidömie, de
desastre naturel».

En phase de recrutement,
la propagande et ses
techniques de communication
sont essentielles; les hommes

du major Mendes
apprennent ä concevoir, rediger,

öditer des affiches pour
mobiliser les hommes des
villages environnants.
Parallelement ä l'instruction
donnee aux civils, les hommes

du groupe de commandos
devaient effectuer une

Operation de «destruetion»
d'un pont...

La perspective de se
retrouver rapidement
confronte ä la resistance de tout
un peuple en armes, remar-
quablement encadre par de
veritables professionnels de
la guerilla, devrait faire
refiechir: le type de dissuasion

mis en place par ce
pays sans grands moyens
militaires est certes moins
speetaculaire que la dissuasion

nucleaire, mais eile est
tellement plus humaine
et, peut-etre pas moins
efficace!

G. R.

' Quoique qu'il existe en France, le Centre d'entrainement ä la guerre speciale (CEGS) de Margival.
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